
Saillon 

 

Saillon se visite avec bonheur en toute saison. Chacun peut y construire son propre itinéraire.  

Faufilez-vous discrètement dans les replis de ses ruelles pavées sur les traces de Goethe, 

Gustave Courbet, Maurice Barman, Farinet.  

Pénétrez dans l’atelier d’un artiste ou d’un artisan qui saura vous éblouir de mille manières.  

Prenez le temps d’une pause sur une terrasse ombragée ou à l’abri d’un caveau et profitez-en 

pour déguster l’un ou l’autre des merveilleux crus de notre coteau.  

Grimpez sur la colline et persévérez jusqu’à la passerelle à Farinet ; vous y découvrirez alors 

une plaine généreuse où se côtoient agriculture et thermalisme.  

Venez à la rencontre des Saillonins, des hommes et des femmes chaleureux, attachants, qui 

sauront vous faire partager leur passion et leur art de vivre.  

 

Bourg médiéval 
 

Au tournant du premier millénaire, l'empire de Charlemagne s'est totalement désagrégé, la féodalité 

règne en Europe. Chaque bourgade construit son château, chaque seigneur local défend son petit coin 

de pays. Les sires de Saillon établissent sur la colline une place fortifiée. A l'est, leur horizon s'étend 

jusqu'aux châteaux de Valère et Tourbillon, siège du chapitre et du prince évêque de Sion; à l'ouest, 

jusqu'à la tour de la Bâtiaz qui surplombe Martigny. 

La situation du château attire les convoitises et, au début 

du XIIIe siècle, le comte de Savoie rachète le bourg. Il y 

place un châtelain, renforce les remparts. Pierre II de 

Savoie (le Petit Charlemagne) fait construire par Pierre 

Meinier vers 1260-1262 un donjon rond, le donjon Bayart. 

 

Son intention : faire de Saillon le fer de lance de la 

conquête du Valais central et des possessions de l'évêque 

de Sion. Au XIII siècle, Saillon est un lieu de foire 

reconnu; malheureusement l'ouverture de l'axe du Saint-Gothard déplace le trafic commercial et 

diminue l'intérêt des puissants sur la région. La Savoie délaisse ses terres valaisannes. Tout est 

consommé à la Bataille de la Planta en 1475 où l'évêque de Sion remporte la victoire et s'empare du 

Bas-Valais.  

 

Le château de Saillon est incendié. 



Tour Bayart     

 

La tour Bayart, qui domine la vallée du Rhône, est le véritable emblème de Saillon. Elle doit son nom 

à une dame Bayart, propriétaire du terrain. Rien à voir donc 

avec le chevalier Bayard, sans peur et sans reproche. Ce 

donjon, haut de 19 mètres pour un diamètre de près de 10 

mètres, a été érigé vers 1260 par l’architecte Pierre Meinier 

sur demande du comte Pierre II de Savoie. Depuis le sommet 

de cette imposante tour, le point de vue sur le village et sur 

toute la vallée du Rhône est unique et vaut le déplacement.  

 

Cette tour a été le théâtre d’un drame qui donnera peut-être 

encore des frissons dans le dos du visiteur. On est au 

printemps 1301, Guigonne de Saillon a 19 ans et on dit que 

c’est la plus belle fille de la vallée. Elle tombe amoureuse du 

comte Anselme de Saxon, ennemi juré de l’évêque de Sion. 

Le mariage des deux tourtereaux est proche. 

 

Mais avant de convoler en justes noces, Anselme promet de faire la peau de l’évêque, dont la tyrannie 

le mine. Il monte à Sion. Malheureusement pour lui, un traître vend la mèche et avertit l’évêque. Ce 

dernier, mis au courant du complot, capture Anselme et le décapite sur la place publique.  

  

  

Apprenant la nouvelle, Guigonne de Saillon 

sombre dans un éternel désespoir. La vie n’a plus 

de sens pour elle sans son Anselme. Par une nuit 

d’encre, elle monte au sommet de la Tour Bayart 

et s’élance dans le vide. On retrouvera son corps 

en sang dans les rochers.  

 

Longtemps dans la châtellenie, on chanta la 

complainte de Guigonne, qu'on entendait chaque 

soir sangloter dans les roseaux bordant le Rhône. 

Aujourd’hui encore, certains soirs sans lune, le fantôme de la pauvre Guigonne hante le donjon 

Bayart...  
 

 

 

 

 



Farinet 
Contrebandier, habile faux-monnayeur, menteur devant les tribunaux, ami de la liberté, beau jeune 

homme, Farinet poursuivi pendant 10 ans par la police avait cherché asile à Saillon, et c'est là qu'il a sa 

tombe, au pied du clocher. 

 

Joseph-Samuel Farinet naquit en 1845 dans la 

commune de St-Rhémy-en-Bosses dans la vallée 

d'Aoste. En 1869, il est condamné par contumace 

à 18 mois pour vols à Aoste. En 1871, 

effondrement de la Banque cantonale valaisanne, 

il est arrêté à Martigny-Bourg et condamné pour 

fabrication de fausse monnaie à 4 ans de prison.  

 

Après plusieurs évasions, la police le traque. Le 17 

avril 1880, on découvre son corps au bas des 

gorges de la Salentze (rivière que sort de la montagne vers Leytron.) Selon la rumeur, une balle des 

policiers l'a tué. En sa faveur, il y a l'oeuvre de Ramuz et d'autres poètes, une vigne, des vitraux, une 

rose...  

 

 

 

Vigne à Farinet 
La vigne à Farinet est la plus petite vigne cadastrée du monde, avec ses trois ceps et son 1,618m2. 

Cette minuscule parcelle, qui se situe sur les hauts de Saillon, à l’arrivée du sentier des vitraux, fut 

successivement propriété de l’acteur Jean-Louis Barrault et de l’abbé Pierre. Elle appartient à présent 

au Dalaï-lama, qui s’est rendu à Saillon au passage de l’an 2000.  

 

De nombreuses autres célébrités se sont succédé sur le site, du footballeur Zinédine Zidane à l’actrice 

Claudia Cardinale, en passant Michael Schumacher, David Douillet et Léo Ferré. La plupart des stars, 

venues travailler bénévolement cette vigne à des fins culturelles ou humanitaires, ont laissé une pensée 

ou un mot, exposés tout au long de l’allée qui mène à la vigne.  

 

Chaque année, la récolte de cette vigne est mélangée à des raisins de la région afin d’obtenir 1.000 

bouteilles de vin. Ces flacons, dûment numérotés, sont vendus au profit d’œuvres caritatives en Suisse 

et à l’étranger. 

 



Passerelle 
Sur le haut du coteau de la rive droite, à la lisière entre vignoble et forêt, une fracture du roc a de toute 

éternité marqué la frontière naturelle entre Saillon, Leytron et les hameaux de Produit, Montagnon, 

Dugny et Les Places qui balisent l'accès à Ovronnaz. 

A quelque 780m d'altitude, la Salentze, cascade au profond d'une gorge est réputée infranchissable.  

 

Une passerelle suspendue intégrée dans le paysage déroule ses planches entre les lèvres du précipice.... 

En des temps reculés où nécessité faisait loi, les Anciens, défiant les lois de l'équilibre et de la sécurité, 

y avaient aménagé un bisse arimé au rocher pour amener l'eau potable à Saillon.  

 

Une liaison câblée rudimentaire permettait aux paysans d'acheminer vendange, fumier, foin et... 

hommes sur la rive opposée.Longtemps, le site sauvage a attiré les amoureux de la nature fervents de 

paysages insolites et de panoramas grandioses sur la plaine, le vignoble et les sommets qui, du 

Bitschhorn aux Combins, cernent la vallée... 

 

La gorge qui a vu mourir le faux-monnayeur Farinet en 1880 n'excède pas quelques dizaines de mètres 

de largeur à cet endroit. D'après une idée originale de Maurice-André Cheseaux, trop tôt disparu, elle a 

vu naître en juin 2001 la passerelle suspendue, ultra-légère, couleur rocher, encrage minutieusement 

camouflé et accès garanti par la présence de deux sentiers pédestres partant de Saillon et de Leytron.  

Le projet est soutenu par les deux Communes précitées, les Amis de Farinet, les Sociétés de 

développement et Centres thermaux de Saillon et Ovronnaz, le tourisme pédestre valaisan avec 

l'approbation des milieux écologiques...  

 

Invité à vendanger "La Vigne de la Paix" avec Léonard Gianadda, l'artiste Hans Erni a le coup de 

foudre pour la région. "Je n'ai jamais senti le Valais comme ici", s'écrie-t-il du haut de la passerelle. 

Erni décide d'offrir une colombe à ses amis valaisans, la colombe de la paix portant dans son bec non 

pas un rameau d'olivier mais une grappe de raisin; une oeuvre d'art en métal, carrément scellée dans 

les gorges dominant la passerelle... 
 

Sentier des vitraux 
Le sentier des vitraux offre une superbe balade d’environ 45 minutes à travers le vignoble et le bourg 

médiéval de Saillon. Il est ponctué de 21 vitraux géants, véritables diamants dans le soleil, avec la 

vallée du Rhône pour cathédrale.  

 

Dès le départ, situé sur la place Farinet au pied du village, ce sentier raconte la vie de l’homme, avec 

Farinet en toile de fond.  

Plus qu’une simple découverte, c’est un véritable chef d’œuvre artistique en plein air. Il amène le 

visiteur à la vigne à Farinet, sur les hauts de Saillon.  

Une balade facile et instructive, à faire seul, en famille ou en groupe. 



Jardin médiéval 

 

Sur le flanc de la colline, au pied de l'église, toute une série de «carrés» de terre s'habillent des plantes 

les plus diverses: c'est le jardin médiéval de Saillon, le lieu agréable, l'ortus amoenus, où nos ancêtres 

les médiévaux savaient trouver l'essentiel de leurs besoins en légumes, condiments, médicaments, 

teintures voire même en ingrédients propices à ouvrir le dialogue avec le monde surnaturel.  

 

Le passé médiéval du site et la richesse de la flore aux alentours du bourg ont été les arguments 

principaux à la création de ce lieu de mémoire. 

 

La plupart des Européens modernes ont oublié que, avant la découverte de l'Amérique, tomates, 

poivrons, courges et courgettes, pommes de terre, maïs ou haricots étaient inconnus des assiettes de 

nos ancêtres. Nos jardins potagers actuels ont mis un certain temps à accueillir ces légumes et ces 

fruits venus du Nouveau-Monde. Ainsi, la pomme de terre n'est consommée régulièrement qu'à partir 

du début du XIX siècle. 

 

Pourtant, durant le Moyen Age, de nombreuses plantes, aujourd'hui oubliées, étaient appréciées pour 

leur saveur, pour leurs vertus curatives ou simplement pour leur beauté. 

Grâce à une présentation thématique, le visiteur pourra découvrir ou reconnaître les plantes les plus 

caractéristiques utilisées en Valais entre le Xe et le XVe siècle. 

 

Qui se souvient encore ? 

 

• L’ergot de seigle provoquait une maladie qui causait la mort.  

• la renouée bistorte passait pour favoriser la conception alors que le cyclamen et le genévrier sabine 

étaient des abortifs.  

• le lupin blanc était utilisé car on croyait en ses vertus épilatoires.  

• le sceau de Salomon permettait de blanchir la peau des belles.  

• la morelle douce-amère «destoupe les condiz et l'opilation du foye et de la rate.»  

 

Et bien d'autres ... 

 

 

 

 

 

 
 



Musée 
Le musée de la fausse monnaie - maison Farinet s'articule autour de trois pôles complémentaires: 

 

o A l'étage, la monnaie authentique, seule référence par rapport à laquelle les falsifications 

peuvent être comprises; parcours à travers l'histoire et aperçu des techniques actuelles de 

fabrication des billets 

o Au rez-de-chaussée: la fausse monnaie; après un plongeon dans l'histoire des faux, mais aussi 

des punitions terribles encourues, présentation de cas contemporains avec le matériel saisi par 

les instances policières de la Confédération 

o Au sous-sol: Farinet, figure emblématique du faux-monnayeur au coeur d'or; les Amis de 

Farinet présentent ce héros, entre mythe et réalité 

Unique en son genre: la fausse monnaie au grand jour  

 

  Heures d'ouverture du 01.04 au 31.10:  

• du mercredi au dimanche  

• 14h à 17h 

Heures d'ouverture du 01.11 au 31.03: 

• du vendredi au dimanche 

• 14h à 17h 

Prix d'entrée 

• CHF 5.-  

• Classe d'école : forfait CHF 25.- 

• Enfants accompagnés jusqu'à 16 ans GRATUIT 

 

 

 

 

 

 

 



Thermalisme 
Il existe près de Saillon une source d'eau chaude minérale. On la croit ferrugineuse; son dépôt est le 
même que celui des eaux de Louèche. Quelles soiyent ses qualités, les diverses guérisons, que cette 
eau a opérées sur nombre de personnes encore vivantes, prouvent son efficacité ; la source entre dans 
l'eau dont les habitans de Saillon font usage, et c'est à ce mélange que l'on y attribue l'absence des 
goètres et du cretinisme. Il est de fait, qu'il ne s'y trouve ni goètreus, ni cretin, ..., que des playes 
regardées comme incurables, et diverses maladies cutanées, ont été guéries par l'effet de cette eau. 
Cette source, dont l'analyse n'a pas été faite jusqu'ici, semble donc mériter l'attention du 
Gouvernement ou des amis de l'humanité. 
En vieux français par J. Schiner, Montpellier, 1815  
 
On dit que les Romains utilisaient déjà l’eau de Saillon et avaient aménagé des thermes près de la 
source. Au siècle passé, le peintre Gustave Courbet a profité de cette eau minérale sulfatée-calcique et 
magnésienne-bicarbonatée. 
 
Les Bains de Saillon, véritable oasis du bien-être, ont ouvert leurs portes en 1983. Aujourd’hui, un 
centre thermal ultra-moderne est à disposition des visiteurs. Il comprend notamment 4 piscines 
thermales (chauffées entre 28 et 34 degrés), un espace bien-être Carpe Diem (saunas, bains vapeur), un 
centre de soins (massages, enveloppements d’algues, ...), un espace fitness et aérobic et un toboggan 
estival. Avec ses boutiques, son centre de physiothérapie, son hôtel****, ses studios et ses 
appartements, tout est là pour contenter les hôtes les plus exigeants.  
Les Bains de Saillon sont reconnus comme station de cure par la Société suisse de médecine thermal et 
climatique. Les cures à Saillon sont notamment indiquées pour combattre les maladies de l’appareil 
locomoteur et les affections rhumatismales. 
 
 

Asperges 
L’asperge a traversé le temps. Les Grecs, du temps de Sophocle, vantaient déjà ses vertus. Elle a 

inspiré et fait tourner bien des têtes, celle de François 1er jusqu'à celle du Roi Soleil, qui en réclamait 

même en hiver! Volupté gourmande, phallique, elle devient interdite de séjour au XIXe siècle dans les 

pensionnats de jeunes filles par les religieuses qui la soupçonnent d'exciter l'imagination et les sens de 

ces demoiselles !  

A Saillon, on cultive ce légume avec patience et enthousiasme. La poignée de producteurs passionnés 

en fournissent environ 20 tonnes, ce qui représente la moitié de la production cantonale et 1/5 de la 

production suisse. Saillon mérite donc largement son titre de « Cité de l’asperge ».  

 

Les terres sablonneuses de la plaine du Rhône lui conviennent particulièrement bien. Qui n’a pas 

dégusté ce légume des rois accompagné d’un verre de vin blanc valaisan a passé à côté d’un des 

plaisirs de la gastronomie ! Sa saveur particulière, sa pointe d’amertume, sa richesse en vitamine et ses 

qualités diurétiques en font un légume apprécié quand on sent la nécessité d’éliminer les toxines 

accumulées au cours de l’hiver.  

 

Durant la saison, tous les restaurants de Saillon proposent des asperges sur leurs cartes et les 

producteurs se feront un plaisir de vous accueillir pour vous présenter leurs produits. 
  

 
 


